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Ce résultat n'a pas besoin d'être commenté.
Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur, l'expression de mes

sentiments respectueux. V...

J^oël pour rpop petit frère

Sais-lu, mon gentil petit frère,
Que Jésus, lorsqu'il vint sur terre
Etait un petit comme toi

Mais, hélas contre la froidure
N'ayant pas blanche couverture,
A peine trouva-t-il un toit.

Il avait bien, je le suppose,
Tes yeux bleus et ta bouche rose,
Et tes jolis cheveux frisés.
Tes deux menottes à fossettes

Où la Sainte Vierge, en cachette,

Mettait en riant des baisers.

l'ense donc qu'il fut doux et sage
Aux vieux bergers, puis aux rois mages
Qui l'éveillaient de son sommeil,

Il souriait d'un air aimable,

Et, tout aussitôt l'humble étable

S'illuminait d'un doux soleil.

Et tout ceci n'est point un conte,
Le livre de Dieu le raconte

Et, partout on fut si joyeux
Lorsqu'on apprit 'cette naissance,

Que, pour faire sa connaissance,
Les anges descendaient des cieux.

Jamais, cela j'en suis certaine,
A sa mère il ne fit de peine
Comme tu le fais quelquefois,
Lorsque, tout rouge de colère.
Tu jettes tes joujoux à terre,
En faisant ta plus grosse, voix.
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Cet enfant, vois la différence,
N'avait aucun joujou, et, pense,
Que, plus puissant que tous les rois,
Il s'amusait, de voir paraître
Un rayon d'or, par la fenêtre,
Et l'emprisonnait dans ses doigts.

Maintenant que tu sais l'histoire
D'un bout à l'autre, j'aime à croire,
De cela, je ne doute plus,

Voyant ta mine sérieuse,

Que tu veux, pour me rendre heureuse,
Ressembler au petit Jésus.

Robin des Bois.

Le Carillon dû J^oüVei AP

Cloches, ne sonnez plus pour le ciel terne et sombre,
Pour le brouillard glacé qui surnage dans l'ombre ;

C'est un an qui s'éteint pour ne plus revenir ;

Cloches, ne sonnez plus et laissez-le finir.

Laissez là le passé laissez fuir dans la neige
De nos temps de malheur, le lugubre cortège ;

Silence aux jours de mort, de deuil, de fausseté

— Sonnez pour la lumière et pour la vérité.

Silence aux noirs chagrins qui torturent les âmes,

Silence à nos regrets, à nos foyers sans Hammes ;

Silence à l'opulent qui n'ouvre pas la main,
Sonnez pour le réveil de tout le genre humain.

Silence aux longs débats, aux sanglantes querelles,
Aux fureurs des partis, aux luttes éternelles ;

Mais sonnez pour l'honneur, pour les nobles exploits,
L'amendement des mœurs, la pureté des lois.

Silence aux vains soucis, à la misère, au crime,
Au faible sans secours que le méchant opprime
Ne sonnez pas Silence au chantre des malheurs
Sonnez la poésie aux riantes couleurs.


	Noël pour mon petit frère

